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Insolite À Metz, des « kits laïcité » pour
les allergiques au 15 août
Des militants pour la défense de la laïcité ont distribué vendredi à
Metz, jour de la fête de l’Assomption de la Vierge Marie, des kits avec
des bouchons d’oreille pour dénoncer la présence d’élus à la tradition-
nelle célébration religieuse qui se tient chaque année sur une place du
centre-ville. « Nous ne critiquons pas la cérémonie en soi, mais le fait que
des élus y participent en tant que représentants politiques », a déclaré à
l’AFP Vincent Morel, président de l’association Les Profanes, devant
une banderole appelant les élus à respecter la laïcité.
Plusieurs élus locaux, dont le maire de la ville, le socialiste Dominique
Gros, ont coutume d’assister au premier rang à cette cérémonie
présidée par l’évêque de Metz, Mgr Jean-Christophe Lagleize, devant
une statue de la Vierge. « C’est une cérémonie patriotique », a expliqué
Dominique Gros à l’AFP pour justifier sa présence. « Je suis là en
souvenir des milliers de Messins déplacés par les nazis pour s’être rassemblés
ici le 15 août 1940 », a-t-il souligné. Ce jour-là, dans les premiers mois
de l’annexion nazie de l’Alsace-Moselle, de nombreux Messins avaient
bravé l’interdiction de réunion décrétée par l’occupant et prié devant la
statue de la Vierge tout en revendiquant leur attachement à la France.
Beaucoup d’entre eux ont par la suite été forcés de quitter la région.
Mais pour le président des Profanes « il ne s’agit absolument pas d’une
cérémonie patriotique », car l’histoire du 15 août 1940 « n’y est jamais
évoquée ». Créée il y a un an, cette association, dont l’importance
numérique est inconnue, milite par ailleurs pour la suppression du
Concordat, qui permet que l’État organise et finance les cultes catholi-
que, luthérien, réformé et israélite en Alsace-Moselle.

L’Union internationale
des Alsaciens va inviter
des viticulteurs
de la région
œuvrant à l’étranger
lors de sa réunion
annuelle, les 22
et 23 août prochains.

Sur les 1,5 million d’Hexagonaux
vivant en dehors du pays, plus de
80 000 seraient originaires du
Haut-Rhin et du Bas-Rhin. Pas
moins de 1 500 d’entre eux com-
posent l’Union internationale des
Alsaciens (UIA), qui fête cette an-
née son 33e anniversaire. La
structure compte huit délégués
aux quatre coins de la planète et
fédère 44 associations outre-Vos-
ges, ainsi que dans 21 contrées
plus ou moins lointaines. Parmi
elles : la Chine, les États-Unis, le
Brésil et la Roumanie.

«Mobiliser l’expérience
et les compétences »

Les ambitions de l’UIA sont dou-
bles. Elle vise autant à « offrir un
lieu de rencontre aux Alsaciens qui
s’installent à l’étranger » qu’à pro-
mouvoir l’Alsace à l’international,
en « mobilisant dans un cadre ami-
cal les compétences, l’expérience et
les relations de [ses] membres ». À
l’avenir, l’organisme veut, par

exemple, « créer des passerelles en-
tre la région et les pays siégeant au
Conseil de l’Europe, ou encore avec
ceux de la Francophonie », précise
son président, Gérard Staedel.

Bien qu’ayant son siège à Colmar,
l’UIA est « plus connue à l’étranger
que dans la région », souligne Gé-

rard Staedel. Afin de remédier à
cette lacune, autant que pour réu-
nir ses membres et le grand pu-
blic dans une ambiance festive,
l’association organise, chaque
été, une manifestation alternati-
vement dans le Haut-Rhin et le
Bas-Rhin. Cette année, la com-
mune de Truchtersheim a été re-

tenue pour l’accueillir, les 22 et
23 août (de 9 h à 19 h, sur le
parking du Super U). Au pro-
gramme : stands de découverte,
concerts, spectacles et dégusta-
tions de vins. L’Union a deman-
dé, en effet, à des viticulteurs
alsaciens installés à l’étranger de
venir présenter leurs produc-
tions. Devraient notamment être
présents des professionnels expa-
triés au Chili, en Espagne, au
Canada et en Hongrie.

L’agence d’attractivité
comme partenaire

L’UIA profitera aussi de ces jour-
nées pour « lancer un avis de re-
cherche », comprendre une
invitation à laisser les coordon-
nées de proches vivant à l’étran-
ger, dans le but de renforcer son
« réseau de bénévoles qui, à des mil-
liers de kilomètres, œuvrent pour
l’Alsace ».

Parallèlement, ses dirigeants et
ses délégués en profiteront pour
mener une session de travail, en
présence de partenaires comme
l’Agence d’attractivité de l’Alsace.
Leur réflexion portera notam-
ment sur les orientations à pren-
dre dans le cadre des futures
actions de promotion de l’associa-
tion.

PhilippeWendling
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Échanges Les expatriés alsaciens 
trinqueront à Truchtersheim

Lors d’une réunion des Alsaciens de l’étranger en 2010,
à Bischoffsheim. Archives Jean-Marc Loos

Wìrtschàftskriag. Dr Sìtzkriag,
guerre assise ou « drôle de
guerre », est le nom donné à la
période du début de la Seconde
Guerre mondiale, dr Zweita
Waltkriag. Le guerrier, dr Kria-
ger, peut devenir un héros, a
Kriagsheld, un criminel, a
Kriagsverbracher, un traître, a
Kriagsverräter, un prisonnier, a
Kriagsgfàngener.

Dieu de la guerre
On ne sait pas toujours dans
quel camp est le dieu de la
guerre, dr Kriagsgott, mais les
victimes, Kriagsopfer, les tom-
bes, Kriagsgräber, les domma-
ges, Kriagsschàda, concernent
tous les belligérants. Le verbe
kriaga ne signifie pas unique-
ment faire la guerre ou se que-
reller, mais aussi recevoir,
obtenir, acquérir : ar kriagt
Wìchs, il reçoit une fessée.
Terminons sur cette citation
pertinente de Mark Twain :
« Ma vergìsst vìllìcht wo ma d
Frìdapfifa vergràwa hàt, àwer ma
vergìsst nia, wo dr Kriagsbèil
lìgt », « On oublie parfois où on
a enterré le calumet de la paix,
mais jamais où on a posé la
hache de guerre ».

Yves Bisch

Avant d’adopter le sens de
guerre, actuellement le plus
courant, « Kriag », en mhd.
« kriec », signifiait effort,
aspiration à atteindre un
but, plus tard querelle.

On retrouve ces sens dans
Wortkriag, guerre des mots, un
jeu en ligne, ou des joutes ver-
bales ; dia han dr ewig Kriag
qualifie des disputes domesti-
ques incessantes, sans compter
le Fadrakriag, un échange épis-
tolaire, Briafwachsel, musclé. Il
faut dire que dans le domaine
guerrier, les hommes ont l’ima-
gination fertile : elle peut être
atomique, Àtomkriag, éclair,
Blìtzkriag, civile, Bìrgerkriag, co-
loniale, Koloniàlkriag, aérienne,
luftkriag, de religion, Religions-
kriag, maritime, Seekriag, de dé-
fense, Verteidigungskriag.

Elle sera qualifiée selon la géo-
graphie : Àlgeriakriag, Golf-
kriag ; selon les principaux
intéressés : Bürakriag ; selon la
durée : Drissigjahriger Kriag,
Hundertjahriger Kriag ; elle peut
concerner les matières premiè-
res ou des marchandises, entre
autres la drogue, Drogakriag, le
gaz, Gàskriag, l’eau, Wàsser-
kriag, le commerce, Hàndel-
kriag, l’activité économique,

Kriag

C’est au parc agricole
de la Foire aux vins de Colmar
qu’a eu lieu la remise
des diplômes aux médaillés
du 123e Concours général
agricole. Cette prestigieuse
compétition s’est déroulée
lors du 51e Salon international
de l’agriculture à Paris,
du 22 février au 2 mars.

Le Concours général agricole ré-
compense l’excellence française
au travers de trois grands con-
cours organisés sous le contrôle
de l’État. Mercredi, heureuse-
ment à l’abri sous la tente de la
Chambre régionale d’agriculture
à la Foire aux vins de Colmar, les
diplômes ont été remis aux viti-
culteurs, producteurs d’eaux-de-
vie, agriculteurs et artisans
transformateurs de leurs pro-
duits.

266médailles,
dont 212 pour les vins
Comme l’a rappelé Danielle Bras,
vice-présidente de la Chambre
d’agriculture de la région Alsace,

ce sont 28 entreprises viticoles,
six distillateurs et 21 agriculteurs
et artisans qui ont été récompen-
sés par 266 médailles. Les divers
intervenants ont rappelé le gage
de qualité que représente la
« Feuille de chêne », signe dis-
tinctif des primés, sa notoriété
étant unanime et sa portée, inter-

nationale. Les vins, à eux seuls,
ont glané 212 médailles, 114 en
or, 80 en argent et 18 en bronze.
Les premiers lauréats sont Wolf-
berger d’Eguisheim, avec 19 mé-
dailles, et la cave vinicole de
Beblenheim, avec 17. Suivent la
cave vinicole Les Faîtières d’Ors-
chwiller ainsi que Pierre Sparr et

successeurs de Sigolsheim, tous
deux avec 16 médailles. En tête
du palmarès des eaux-de-vie, on
retrouve la distillerie artisanale
Hepp, avec neuf médailles, et
Meyer distribution, pour un total
de 28 médailles dont dix en or. En
ce qui concerne le premier con-
cours des whiskies, cinq candi-
dats alsaciens ont présenté neuf
produits dont trois ont été récom-
pensés, un par de l’or et deux par
du bronze.

Mais la Chambre d’agriculture,
sous la houlette de Frédéric Roy, a
su motiver des entreprises, et ain-
si élargir le concours à de nom-
breux autres produits trans-
formés, tels le foie gras, les jus de
fruits, le miel, la bière, les knacks
d’Alsace, le munster, le magret de
canard, le fromage frais et la con-
fiture, laquelle remporte la pre-
mière médaille alsacienne, qui
plus est, en or.

Jean-Louis Lichtenauer

FSURFER
www.concours-agricole.com

Foire Les meilleurs Alsaciens
du Concours général agricole

Un décor de vignes entourait les lauréats. Photo J.-L. L.

Hartmannswillerkopf Hélitreuillé pour
une piqûre de guêpe
Un homme de 37 ans qui faisait son jogging hier vers 10 h 30, au
Hartmanswillerkopf, aappelé lessecoursaprèsavoirétépiquéparune
guêpe. Il faisait une violente allergie et ne pouvait plus bouger. Le
PGM (peloton de gendarmerie de montagne) de Hohrod a envoyé
Dragon 67, l’hélicoptère de la sécurité civile, et deux secouristes qui ont
été aidés par des pompiers. La victime, domicilié dans la région de
Soultz, a été hélitreuillée, puis héliportée vers le centre hospitalier
Louis-Pasteur de Colmar.

Le Bonhomme Un vététiste blessé
Le PGM de Hohrod a également été sollicité pour une chute à VTT au
bike-park du Bonhomme, hier peu avant 16 h. La victime, un homme
de 22 ans originaire de la Marne, se plaignait de douleurs au bassin. Il
a lui aussi été transporté au centre hospitalier Louis-Pasteur de Colmar
par l’hélicoptère de la sécurité civile Dragon 67.

Strasbourg 200 manifestants pro-Kurdes
et Yazidis
Hier après-midi à Strasbourg, ville qui accueille une importante
communauté kurde, environ 200 personnes ont bravé la pluie pour
dénoncer les exactions des islamistes dans le Kurdistan irakien, tandis
qu’ils étaient quelque 500 manifestants à Paris. « L’annonce par la
France d’envois d’armes aux Kurdes d’Irak est une excellente nouvelle. Mais
nous voulons des condamnations plus fermes de la part de l’Europe », a
déclaré Fayik Yagizay, représentant du parti kurde (le HDP, parti de la
démocratie et du peuple) au Conseil de l’Europe à Strasbourg.

Le « JDE »,
hebdomadaire
d’actualité pour
les 9-14 ans, fait peau
neuve avec un nouveau
logo et une maquette
totalement refondue.
Un sacré coup de jeune,
à la veille de ses 30 ans.

Le JDE a profité de l’été pour se
refaire une beauté. Il arbore un
nouveau logo identifiable par son
sourire et son clin d’œil compli-
ces. La maquette, aérée et épurée,
affiche des couleurs harmonieu-
ses et de nouvelles rubriques.
Une plus grande place est accor-
dée à l’image, aussi importante
que le texte pour expliquer une
information.
Le JDE est le premier journal
d’actualité créé pour les enfants
en France. Il est né le 29 septem-
bre 1984, sur une idée de Béatrice
d’Irube, avec le soutien du quoti-
dien régional L’Alsace. En 30 ans,
il a traité tous les grands événe-
ments planétaires : la chute du
Mur de Berlin en Allemagne en
1989, la fin de l’Union soviétique
et la guerre du Golfe en 1991, la
France championne du monde
de football en 1998, les attentats
du 11 septembre 2001 aux États-
Unis, les tsunamis en Asie du
Sud-Est en 2004 et au Japon en
2011… Il a changé cinq fois de
logos, de papier, de taille et de

forme, passant du grand format
au format tabloïd, de 4 à 16 pages,
du noir et blanc aux pages tout en
couleur.
Le JDE sait évoluer avec son
temps et ses lecteurs. Mais dans
le fond, son objectif reste inchan-
gé : expliquer chaque semaine
« l’info simplement », selon sa de-
vise. Chaque jeudi, sur 16 pages,
il traite de l’actualité nationale,
internationale, scientifique, spor-
tive et culturelle. Sa mission : ex-
pliquer l’information avec des
mots simples – mais sans sim-
plisme, ni tabou –, éveiller la cu-
riosité et l’esprit critique des
enfants dès 9 ans.

L’info en classe
Aujourd’hui, le JDE est diffusé à
45 000 exemplaires et expédié
dans 120 pays. De nombreux en-
seignants l’utilisent comme un
support de travail en classe, à
l’exemple de Juliette, enseignante
à l’école primaire du Haut-Poirier
à Mulhouse : « C’est un vrai jour-
nal, conçu comme celui des grands.
Il ne prend pas les enfants pour des
petits en leur parlant d’animaux
pour faire duremplissage. J’apprécie
la qualité des articles. Et puis il
fourmille d’infos ! Je le trouve inté-
ressant, y compris pour moi, adulte,
qui n’ai pas toujours le temps de lire
la presse… »

Si le JDE change, c’est pour satis-
faire ses jeunes lecteurs et en
conquérir de nouveaux.

Anne Ducellier

Presse Le « JDE » prend un coup
de jeune

L’équipe du « JDE » avec le premier numéro de la nouvelle version
du journal. Photo Thierry Gachon
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